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Vallée de Bellegarde.
CORRÉLATIONS PHONIQUES

par Antoine COLLAUD.

Dans la séance de la Société pour la langue allemande qui
qui s'est tenue à Zurich le 14 mars dernier, M. Stucki, candidat
en philosophie, a communiqué le résultat de ses études dialectolo-
giques de la vallée de Bellegarde. Elles lui ont valu le second prix
de la Société. «

Faisant partie de la Gruyère, Bellegarde est l'unique commune
allemande de ce district français. Cette circonstance, en connexion

avec différents facteurs historiques, devait aboutir à un certain
particularisme ; c'est ainsi que les habitants se sentent d'abord
Bellegardois et que leur vallée est pour eux tout uniment le pays.
Les habitants du district de la Singine sont simplement désignés

sous le nom d'Allemands ; cela provient probablement de ce que
ce district, l'unique entièrement allemand du canton, est souvent
désigné officiellement sous le nom de district allemand. .Mais le

Bellegardois ne laisse pas d'affirmer aussi sa distinction d'avec
le Gruyérien et le Bernois. Dans toute la Suisse centrale, hors
Bellegarde, il doit y avoir à peine un village à population aussi peu
mêlée. Il ne saurait y être question du péril de «francisation»,
parce que les Français qui s'y fixent y prennent, la plupart, des

femmes allemandes. La circonstance qu'on s'y adonne exclusivement
à l'économie agricole et alpestre et qu'aucune autre industrie
n'y a encore trouvé accès, est une garantie que les rapports linguistiques

y sont fort peu exposés aux influences extérieures. .L'orga¬
nisation politique et religieuse y est très centralisée. C'est ainsi
que le parler de toute la commune est absolument uniforme.

Dans 1 ensemble de ses tons, le dialecte de Bellegarde tient
le milieu entre celui des communes allemandes du district de la
Singine et celui des vallée3 limitrophes de 1 Oberland bernois. Cet
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idiome a différents tons qui sont communs aux dialectes suisses de

l'ouest, surtout à ceux du groupe du sud-ouest. La plus grande
partie de ces tons se constate tout particulièrement dans le Gessenay
et dans la vallée de la Simmen. Mais à côté de cela, nous rencontrons

des traits qui séparent d'une manière absolue le dialecte de

Bellegarde de celui de l'Oberland bernois et le rattachent à

l'idiome allemand de la Singine. Cet entre-deux peut s'expliquer par-
l'histoire de Bellegarde et est parfaitement propre à apporter
de la lumière sur l'histoire de la colonisation de la vallée. Le nom
de Bellegarde est certainement prégermanique, même préromain,
et les immigrants germains doivent en effet l'avoir trouvé sous sa

forme actuelle. Les nombreuses dénominations romanes de
différentes parties du territoire prouvent qu'une population romane
a précédé la population allemande.

H y a trois possibilités à envisager au sujet de l'origine
de la population allemande. Ce qu'il y a de moins probable, c'est

qu'elle soit en rapport avec les colons germains du canton de

Fribourg. La supposition que le district de la Singine ait été le

point de départ de l'immigration, présente peu de ^probabilités en
sa faveur. Par contre différentes considérations démontrent que
la colonisation est partie du Gessenay et de la vallée de la
Simmen. En première ligne doit être mentionné le 'type de construction

des maisons qui est commun à Bellegarde et à l'Oberland
bernois. De plus, une série de noms génériques se trouvent dans les
deux contrées, ce qui ne peut se trouver, pour Planfayon, par
exemple, pour aucun autre nom.

Enfin la colonisation par l'Oberland a pour elle da tradition
locale, qui la met en connexion avec la Réforme. Les gens ont immigré,

dit-on, par ce qu ils devaient être contraints d'embrasser la
foi nouvelle. Toutefois, il faut que l'immigration ait eu lieu au
moins deux siècles plus tôt. Au commencement, les colons restèrent
en rapports suivis avec leur pays d origine ; plus tard, ils se

rattachèrent plus étroitement à Fribourg, surtout après la Réforme,
quand 1 ancienne amitié pour Berne se changea en :hostilité. C'est
ainsi que Bellegarde passa de plus en plus sous 1 influence linguistique

de Fribourg. En ce temps-là, 1 allemand y était langue
officielle à l'exclusion du français ; l'autorité défendait, par exemple,
de chanter en français dans les rues ou de crier en français les
marchandises exposées en vente. Il se peut qu'alors maintes tour-
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mires linguistiques que le parler de Bellegarde avait apportées de la.

patrie se soient perdues. Aujourd'hui encore, on peut suivre
certaines tournures venues de Fribourg. mais qui s'arrêtent aux
frontières du canton. L'auteur reste sceptique relativement à la
supposition que certains traits phoniques de l'idiome de Bellegarde —
comme aussi d'autres dialectes suisses allemands — soient influencés

par le roman ; cela peut se comprendre en général par le

développement interne. A la rigueur, on ne pourrait expliquer que-
de cette manière le maintien du ton final -des voyelles et de leur
valeur, parce qu'il suppose une intonation qui est tout à fait,
étrangère à l'allemand.

(Traduction de la Neue Zürcher Zeitung).
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